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UN BEAU POINT DE VUE.

I l.Q d désir de briller, et comment liuPAS EPA T UT ome pc-i-il briller en rééditant. (ess:-PASS PAliÔLT ê ,oumlns pouir la dixième fois
Pouir s'aventutrer marIs tanecr e i dehorq

SOREL. 1Un DizCplEririE.1888 deP limites <es attributions tde ltvice-roy-1
___________________________________________atté, il fhlit leaueouip d'hnabiletst, et. chot,1

cedip homme de loud SLhnley n'estt jýa1
uLI.ELECT.Eu-R, FAISANT LA tiut à fait Duft'erin.

LO DSTA 1NL Ey De pln% il est neuf cmnne rPays. On n&
LEÇON TÀ L RDpents'attcndre q'uin hoîmnefrais émotilu

ici, à m<oins d'être extraordinaremnent
(TradiiliuToronto <flobe du 17 nov.) 1 doué, ait pli apprendre eii quelques mois

OUScroon fare~~îi~<* ~ quel- -sujetsq les gotiverne<îrs générauxot
OUS roynq air- j)miýr ànoi la liberté le traiter en publie. On petit.

ciieqtr<nsuit pariei sanscmilite que Son Excellence n'a

tiiXeqi utiaans eo la pensée que les Cndesfam

Il est unique eni son genre com<m«e fiaie çaiq sont aussi s;ensibilesque les autres etres
hmains, et par conséqilent qu'ils s'avise-

et sirituclle satire- A le lir' on se sMent raient deiepqrndeeboeatuepriBd'etneapasucergairté eit boideeiparlaude
pr~d'n ouegaeéqu i<eàlad-senionce basée selon toute appar.ence sumr

gestion des élucu:brations malsaines et as- la présomiption que les setuniients qu'ils
sominanteài de la presbe tory;: expriment ne tsont pas sincères.

Nous ne sommes p7is rIe eaux qui cro .ent On devrait peut-être mnmmer un folie-
que lem journaux catiadie<ts devraient s'abs- tic <flire spécial chaDrgé de renseignier lord
tenir de dire leur fait aux ovrerug- Stanlrv et sest successeurs sur les sujets
Déraux quant il., le mtiéten,i maî< ti. dangeeitx à traiter en public. Il iii rer-

pensonis fque 'Electeur. a été un peu hdur virait de boucier et autrait la resosblt
ans ses. ré prinandes; à lord Stanlev (le de toutes lee bévuesvieryl.Cesat

* reton. -Il est. vrai- que celui-ci n'li a0q là tit arrangollent tout à fait conforme à
été exactemnentecireônspcit dans sitsoonneila l'esprit de la constitution.
à lAýàoCié6 Sainit-Jeau-llaptisite d'Ottawa. Toutefois, en attendant la nomination
M ais probablenintque Soit Excellence était d'un tei personnage pour 'tilité di nobe
au dépourvut et très Clu <i-itrragiied(e trouver lord, un journal consqcienicieuix pouirrait lui
quelque choe à dire qu'il n'saât déjà répé- souffler à-l'oreille d'excellents. conseils
fé dans ses réponses. tdiatres adresses., comm1e ceux-m: * -

la t liocroYau1té 'est pas exemlpte elle non Supposons qu'n hlonnête journaliste put

arriver auprès le 1-t personne vice-roviale1
.sRtn avoir à passer lîtir les 4eibnbîmtes'for-
nudité-q d'umsage, il Iiii tiendrait à peul près
ce ng ; Toit.jomurQ avoir présent à.l'esprit
et siivre l'avisq de Piiiclm aux geng sur Il>
point de s- marier, chàaqute fi)iiu que l'envie
lui vicudrunt de traiter en public dius sujets
sge rattachant d'une -mantière qutelconque
aux qulestions p.,ltiesdln Canada. Suippo-
se que le gouvernieur fût fortement Soup-
çonné d'être un partisan actif dle lit fédéra-
t-iin iméil-ytî politique peut-
être trop mual vui dans 1- Dominion-on
pCourraitl'avprtir- tout partie-uliéreient d'é-
viter avec soin, tout ce quiî pourrait être
interprété comme plaidoyer eii faveur decesytèe. Oi pourrait ltii rappeler que,
tandis qu'il y~ a pnrinin îîou des gens qui
ne sont pas sûq rs dcl leur loyauté tanat qu'il
n 'ont pas l)estô cont1re le~ Yankces, il y emn
a (d'autres qui nie sont jamaîis ,xtrs d'êétre en
faveur (te la liberté (111 sujet S'il mîesont pas
conustammeut à dénigrer le «otivriieuir-gé-
iurat. On luii appremndrait que comme nos
voisins, nous aillions le-. comaplimnts.

On pourrait l'informer :

1 0 -Qu'il ne saurait se lasser de pro-
clainez qu'il n'a encore vut ni centi un
peuple .aussqi intelligent, aussi aimable,
Saussi brave, aussi industrieux, aussi énier-
gique et aussi modeste que celui dut Cana-
a

2 Q "Que ce sera toujours un beau mnou-
-vçmeûe oratoire que de, parler du <' vi*euxl
dratpeau" en prenant-unle pose ad hoc;

R 0-Qu'il peut -ans craintta de se troin-
pet-< émettre l'opinion qite.les, siècles futurs
verront ici une grande nation anglo-saxon-
lieu-

4 0-Qii'il uciunmanquera pjllais de Sus-
citer les plns vifs apaiseins en
s'attristanIlt à l'idée qu'il lui faudra aun jour
qitterempyzs;

r, -Quià peuit toujiors avec avanta-
ge, seiitliomuFisaser sutr nos '« perspecti-
ves sans bornes "l, Psur os «I vastes res-
source.s naturelles II, nos"' champs le blé
doré de l 'incommiensmurable Otiest Il nos

rinépuisables richieqses maritimes " notreglriux hiver "l, la pureté de notre nt-mopire, la majestueuse beauté de nos
fleuves, l'immiiensité <le notre territoire
jusqun'au pôle Nord, l'altitude de nos mon-
tagilgs, et le désintéressement qui distin-
gue tout habitant de c(- pays.

Ayant autant de sujets à traiter, nons
ne voyons pas pourquoi le gouverneur gé-
nIl ê it l aies pieds danse le plat et se
ferait de li bile à propos des questions po-
litiques dut jour..

'Varietes.

Une cluarnante histoire de chien qui s'est
passe à,Vienne.IlI faut savoir qu'en Autriche, . le chienti
inscrit à la; police reçoit..ea échange de la
taxe 'ulne m daille quil. est oblig4 de-pert#it
auý cou, c'est 'uniqu..protecti.on co tre lés

agents de la fourrière. Cette médaille.
change de formue chaque année.

Le héroau de l'histoire est le type dî grand'
chien bamnbocheur qui reste duax et trois.
jours deborii. Son unaitre fatigué de son*
inconduite résolut de le livrer à la four-ý
rière.

Il lui retira donc Lta médaille et voulut,
le mettre dehors. Mais le chien, qui as..
sentait en contravention, refusa obstiné-.
ment de sortir. Alors l'homme usa d'un
stratajérne, il remplaça la inédaillé par.
celle de l'année ré'cédente et muit le col-'
lierainsi disp sd' au.cou du leii qui, meéý
croyant fort de son. droit, se sauva déa.
qu'il vit la porte ouverte.

Huit à dix jours se passèrent. On croy-ý
ait le chien perdu, lorsqu'on le vit revenir.
fièreent avec la rn4daiUe de i'asru6 coù-,
rau te..

On1 ne S'eipliqju& la chosee plus tard
quand un inconnu vint réclamner la bête:-Lechien; poursuivi parles agents, s'était:
sauvé dans un chantier de bois-oui il flt tant
de caresses aux enfants du propriétaire'que
ce dernier, décidé à le garder,, le it ase-'
crir e et lui mitait cou la niédaille de l'an-
née corante-aveco laquelle le chien s'em-
pressa de: retourner chez celui qui. voulait
sa mort <pet-être!1), et qui main tenant ne:
yeut plus e pae de lui.

î?,cnèêe hygiéniqae d'un pique assiette
Lerepas que l'onfait,-ne-: dort-aaî-ýý
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PASSEPÂRTOUT.

LAD EBAICH E
RÉDACTEUR EN CREF.

Les ancétres de l'humaine naiveté
de La Palice-à Guibo liard.

EPlJIS que la terre est peuplée
I emire- lhuminums, ilyi a toujoursoeui
A cote des cerveaux raisonntables,
~ -lîmmremsemîen ma îjorié- de
e~~~- ervelles détraquées; les comiques

coudoient les :îues dan, la comédie de la
vie; atu-dee'ous les horloges au timbre so-
nore, o entend -les coticiis à la voix-rrêle
et faýsse, qui ý,1nneut l'heure à tort et à
trav-ers. Le génie --st le don de ceux-ci,
la bêtise, 'amue de ceux-là.

HeLureuse variété (le l'espèce, contraste~
qui a dominé ntaissance à la drôlerie, qui a
enfanLé le rire!t De quoi s'aiiuserait-on
s'il n'pxistait poinit d'imibéciles aux dépens
desquel- il 'est permmis de faire des gorges'
chaudes, attendui qu'ils se cons,-idèrent avec
satistfaction, qu'ils 'imsagineit être plus
intelligents que nous et qu'ils ont d'eux-
mêmes l'opinion la plus favorable?

Dès la plus haute antiquité, on consigna
dans les li vres les mîots joyeux, les facii ies,
les coq-à-l'àme; ces recu;eils tont connuis
sous le nooun d'A4na. Ce n'est là que l'es-
prit de tout le îîîonde.-Lorsque se forme
le théâtre, les saillies diveises sont prêtées
àdes personnages particuliers.

"Depuis les commédies grecques jusqu'à
no.; vaudevilles miodernes; depuis le vieux
satyre barbouillé de raisin jusqu'à Cas-
caudre barbouillé de tahîse; de'puis Aristo-

e line, Plante, 'Terence, Machiiavel, Beoli ,
oliére et Goldoni, le vieillard -le la comé-

die commise celui de la farce a toujours été
plus ou moins chiche, crédule, libertin,
dupé et raillé ! ........ qu'il s'appelle Step-
siade, Theturispide, Patitalone, Gaultier
Grguille et Jak;qieiîin Jodotdans lafarce
fr%tiç,cise, Gorgibus ou Sganarelle dans les
pièes de Molière, c'est toujours le môme

]:ui effet les poètes comiques n'ont cessé
de personiifler les travers et les vices des
lmuiiiies ; mais qi yomt réussi et Chiarles
Nodier a eut raison 'écrire ê. ce sujet:-

1; e géiie del'crivim iniveneur s3e re-
connaît, surtout à la création deg; types ......
qui de vomis ne connaît (don Quichote et
Saticlîo? qui de voui n'aimîerait à être con-
vaincu qu'ils Omt existé trottant de coina-
gnîe l'un sur Rossinante et l'autre surIle gri.
sois, dans les plaine-' de la Manche? c

<On a.soutvent conteté aux Français le
géuie d'inv-entioni. Aucun peuple ie le
pos zède au u)mie dégré et n'a été plus va-
rié ilans lac! éatiou deses types......... Cet
esprit (le création nouis était propre. Notre
TieLix Pathmelini est utn type immortel, et
coin ic ant ('autres il confirme nia règle:
i e-t devenîu jubstamtif.

<Rabelais est l'iuveunteur (le types le
plusrcndqimi ait existé. On si-a fait

qîeglaueraprés liii. C'er-t père Jemn,c'e,t
.eanti rge, c'est lRauiinagrobîe, Piclirocole,

Briîloie, J'.nomus dm9 (le rAvmîardo, person-
iatres Cessentielle5imnt vr'ais, iiiOiiiiiliC5 so-
cialies au lii r' et ai coini îe nutt'e esli'it,qliii
pa-is'nt claqiLe jour ihun4ios iaiu", mai-
qume RIl-îl;' -m-il a frappées. Pot r tuoi-
ver' titig mueimuuati i dle celuni-là, il f'amisci
v-cnir à Moliért. 'T'rufe est immî-i umx(m'un
tyl)e; e'î-st mii signalement.'l'omît le mmondle
conniaît Tartufe;7tout le inonde ou1 peu E'en
faut a eu affatire avec1Jrpgm.

Les français peuventi doue à juste titre
paseer pour lit pr-emmiers en ce genre lit-
téraire et nus allons voir continient les
maitres, peu à pe~u, ont fait sortir, tout ar-
mnés de leurécerveammx, de-m type. résumanmt
une es4pèce: et.. de quelle façoni, il 'ýOnt de-
venus, suivanmt l'exîmris-ioi) de Chammp-
Ileury, des syiioli- steuir..

N'ins.istomîsi donecmni sur le p-i m i sur
le% pro Iitiomîs étrangèree, et rappelomis
Feuleient q ne daims; les conté. lies italin nes,
le célèbre l>'î,a~<îi donina son nousî
à nos oulotte-était le bourgneois personi-
nifié avec tous ses ridieules; Panitalonu pe-ut
étm-e considéré commue tii) de-' ancêtrps le";
plus; autuhentiques de mos créations frati-
çeiet'.s

Abiiiidonr:tlint d'autre part le" héros de
nos comiedes et de nus farc(ec, nous allons
passe r en revue mos personnifications vrai-
muent 1populires.

La premfière qui mérite qu'on s'y arréte
se nomtmie La Palisse.

La Pmlisme (Jacquîes II île Chambanes;u,
maréchal de Franîce etn 1515, lut tué l'ami
1525, cen comubattanit glorieusceent à Pis-
vie.

La Pali2se est devenue populaire par la'
chamison que tout le monde conîmait et dont
le premier coupl.t cest danis toutes lu's mé-
mîoires; le premier quatrain enregistré dans
les chanta historiques français de L. de
LinossY est ainsi coa9mi;

LES MODES QUI S'EN VONT.

Celles qu'on ne verra plus.

Hélas 1 La Palisse est îmort,
Il est miort devant Pavie.
Hélas 1 s'il n'était pas mîort
Il serait encore emn vie.

De la sorte, dans la miémnoire populaire,
qui confond volontiers les hommîîes et le,
choses, le brave maréchal de La Palisse
(oit de La Palice), commpagnon de LoLit
X[I et de François ler., est devetn une
sorte de Jocrisse et une chanson naive des-
tinée à perpétuier sa gloire enterra soi)
nom sous le ridicule.

Il est certain qu'on fit dl'abord sur les
exploite de ce vaillant capitainie de.; coum-
plets patriotiques et que le premmier de ces
couplets dans le texte primîitif disait tim-
plement:

Hélas La Palisse e'1t mort,
Il est nmort devant Pavie.
Un quart d'heure avanut sa mort
Il faisait encore envie.

Le malin esprit français a clîmngé comme
on sait ce quatrain, et mis à la place du
dernsiers vers, le vers cité plus liant ; à la
suite de cet accidenu, résultat d'unue chan-
son iiaI faite, La Pali-'ýe, malgré ses
hiauts faits, La Palisse, es3t deveu pouir

la, po!!térité un Jobard auquel on a piet
lesý propos les plus ridiclets et !es plus sots.

Ce fait sîmîit à prouiver le be-ýo;n qu'on
éprouvait emn Franîce de (Ioniner umi corp,
une physionomie, un nouîî à cette iiifirmuitô
tîsorale qu'ou appelle poliment la simpli-
cité'

Pendant eayiromi deux cents amis, oin
prêta toits _s enfantillages de la penisée et
toutitcs i iais'eies vraies ou îmvemîtO,' a
M. de La Palse

Les exploits dle La Palisse fignirentt dais
la plhupart, des récit" sanecdlotiques et les

g.etscitêremit soUVeci ce personnuage
lhiiý.ori me otn pr'een-fiut-I4.

Il cýt inumtile de citer i iots ; pî-r>ottne
me les a oubliés. Mais à Iîeitire qu'un <e
sociéé e iièiaiiorjplo-e, scý typ,-s se
tramiefrruicutaveu lhi sidées ct les liali.
indes nionvelîce. Il fatit que le.'i iiario-
neites s-.oietit habillées suivanit la iîîe

La Palisse étant déîîîodC, Janot lui stuc-
céda.

Le type comique de Jaruot perqonnifiant
la bêi's itýmst et grot.-sqmue, fi inventué
au XVII[e siècle par l:.aieir drauiatuiie
Do)rvigny auqumel oni doit égalu-eent Jo-
crisse. C'est dans une para.le joimée ai y Ir.
ri6léit (Les blieUes payenit lueu ,1 "7.99,
que Janot apparaît pouiir la preumière foisi.
La pièce eut unui voguie rroîligieuscu elle
fît joutée six cenutsmfis et rapporta plus3 de
300,000 fraisci ($60,000) ai direcoteuir qmîi
voulut être c éem <m irmDorvigny ;il
lui donnma 600 frances. ($120.00)

La niole s'en mêla: on pot-ta de.s coif-
fures8 à la Janot; oui invenita le pommg-ià la
Janot, coiffuires et potages des pIatmis si 1i îles.
La statutaire e'emuîpau'a dii type et le miodiela
danîs tontes les gr., mdeîîms: il était. repré-
senité long, maigre, ein veste ime-quinf», un
toraic~t sur la tête et, une lanterne à la
îîîain.

Junot est resté pbpulaire : cet imnbécile
qui mêle et conîfonîd tout, qui espère La-
gner à la loterie mats prendre dle billet p:îrce
que, disait-il, l'7îazard est si grand, était
un type trop vrai pour ne pas survivre.

C'est lui qui possédait le fameux cous-
teau qu'il offrait à Suzon e-n lui disant:
"Prenez.le"; s'cet ýce qu'il j, a de plus

mieilleur; il îm'a déýjà usé deuix manches et
trois lauines et c'est toujours le mêmte. "

Il se servait as de plrascs siup. r1bes,
et s'écriait: " En fait de couteau, c'est nmon

Père qumi un avait n beaui, deramît Dieu
sô6it sous âme, pendu à sa ceinmimre t'

Janot tic pouvait pas avoir de long règne.
On >e lassa vite de-'jamm-eries parce qt'elles
n'exprimtaient pour a.issî dire qu'une (les
faces de la sottise humaine. Dorvigny,
comprensant qu'il avait découvert un bon
filon, dou.a un frère à Janot.

Jocrisse, qui lui succède, est d'une ni-
aiserie et d'unîe bêti,-e plus complètes en-
core-.

Liii auissi remîouue loimi chez nous. Oia
le retrouve sous ce mêmene nm dans les
ballets du temiips île Louis XV1II, et Mo-
hière 11s11 Pas (îlusti 5le efaire figurer
ii l'arrière-plan dtims Sjansiar'ele. Maias ma
gýranîhe célébrité mie aie que. du XViIIc
siecle et gràce à Dorvigny ainsi que nous
l'uuvouss(dit plui hlaut.

Il fut mmi' ju m- (de ceii fui-m à la scène
ai comiiiieicemiî-ýnt île notre sciécle, et il
fUnilit de saup»pelet' îIuelqîuie-îutIS de Ses
miut7 pour mc;:itiiei' sou) histoire.

.Jucris-L mu cassc mue assiette ;.in mîaitre
lui î.ciaiid- commtenit il a comisiii- une paý-
t-ille ni:ladre-u-e. Jocrisse pre-nd imie
atutre a.sieite,ulai~ toui ber et dit: "C'es't
C,!iie ça, mmoii cir."

Jocrisse désire vi veinent qu'un peinitre
fa-mumuson portrait ile graumuh-ut' natîurelle
il lui recoinmuuiamde 'le le rep)résenter temiami
à la main cii livre qu'il lira tou<t haudt.

Son maître lui donnîemin jouirîles ris
de veau avecue recetIte écrite contenant
la manière de le:i aptîrêmer. E'ti'se un chien
quii eiilorle lemu ris de s-init. J ou'iîi.u s'ef-
force eus vainu de rat.raplper l'aimual voleur
et se dlésote. Sout-lamî il s'arrête: Il Qme
je suis bête, dit-il, tu peux courir, tu m'as
mas la recete."

Jocriisse devenmu niaitre à mon touîr re-
çoit Cii cadeaut iune cruche d'excellent vin
qu'mil cac:hette soiguieumiseuent. Son douces
tiume fi-it in luou sot la cruche, boit et
î'ebomcIilîc l trou. Ad'imier Jocrisde dêbomuclie
la cruche et me la u rouvc Plus qu'à moitié
pleine.

Quelqu'unm à taîle hdévoile la suiperchîerie,
et dit qu'on a fauit min trou en desszous.

-Maisnomi, gmos î'ot,s'écrie mnotre luomîîtrie,
puisquie c'est par dessus qu'il en muanque.

Jocrisse à soin tour s'éclipse, et, comîme
sies devanciers, il est oublié lorque la sjo-
ciété se transformanit produit dec nouvelles
couches socialeis. -Le surprenant Mayeux
mnoutp sur les trétaux.

Ci"Mitycux pendanut longtemps occupatOute la Fran -e de ses exploits, de ses
aveutuires, (le ces infortunes, huomnmîe bruy-
ant, maencontreux et railleur, fournissanît
une épigranmme pour chaque sottise, une
moquerie pour chaque déception, un trait
malinu pour chaque douleur-....; c'est
le ,;tye de 1830 à 1831, le mnasque dans le-
quelétos, tant que nous Sommes, nous
pouvions sans chagrin nous reconnaître,
parce que nous placions sur son compte,
je diraia mmieuîx sur son dos, toimiea nos fo-
lies, toutes nos bévues.

Oi doit à cet hîommuîe populaire d'avoir
ni pend~ant dix-sept mioii. I

Mayeumx étai le bossu légendlaire. Bani-
delaire a prétenidu qîme ce type fut crée par
la caricaturiste Truviès.

Maveuîx e-t grossier, libertin. Il semile
ilîsîi:raîlre au.umomntoit o limait Joseh
Pràid'lioiiiunie, imais il revienut parfuis suit
lýeau jusqu'eu l5.

SOuti tier gard e iai omal, valnu-

teuux à petfi1oil. e:t iivité fa itlacotir' ci-
tuvenmmmiv; il rào mituit I-i tou ilm lemu îq mc
-'i liabulie u ictus>l:Lu it111 li uauis le idos.

Mais- Muvcmîx ul ie Lit i'uuuiu.- m petite
pla ce humul a 3mi îée ,île 1 li<ibrtuiiité iite1-
lecImu' îl.

IIla, liieste, in icoincut conteniipo-
raimi, qjui (lut le j.jtr à Dzuuuii- aidé le

A'.i fur et fiunà uii(îole la nationi se di-
vise et tinue lu-s ditlz'rcqites clisse om ih-

jouenut tus rôleîplu,;imuîportant laits 'Eîat,
cloaqume clusse mérite d'avoir Sa cil-
liouutite, et d'être résmummée, en queîlque-

-rm, ouLS le., traits d'Iliuîélu-c i uIa-',i n ai re,
A 1ieuiprésec-u iéit e me' i î ime Mayeix,

Rcdert Macaire appaurait sJuis le smeil.
lbuliurt Mtcaire crééý au tliteittrc lpar

FrélérckLeuuutr- 'evinmt toile si'te de
Saiiliii miioré. I~l Dan s leIliérios île l'A m-
ber'ge <les Audrets sonit réunis Patiurge,
Sauichmo et Faîstutl' surchiargés de tous les
sca1liîs dei la comédie et de tous les iia-
ro.I

Becrtranid donnîe la réplique àu 1îacaire,
quti, 'loctt-ir Iar exemple, donne des cou-
sultations gratuite!§ a

Il Ne îlmitnt..z pas à votre 'nala-tie, dit
ce nii en'iu oîlnnant deux bouteilies à1
soi) client. Venez mie voir sou'ent, ça lie
vois ruinera pR', ites consmlttitis- sont
gratumit"s. .-.. Vomis mite devez vinîgt franfcs
pour ce.,;ceuxhboueilles."

Le ialile paraissatnt inquiiet de la dé-

"Oui repren I le verre pouir dix ccii-
titîue -dit IMauaaire eni le coungédiant.

Rtuban Ma-aire lie dev-ait avoir qu'une
célfŽlrité èIhiemuuèrc.

Il fut apîrès min î'ègne très court, éclips-é
pîamr os8et'IhiPrmu'lhîoum mmii. "IlReut-y Muou-
ner vivra, écrivit Nestor' Roqmtejlaumtt, pour
lai cu'éation -le ce tp,.o-l rmli'ii

Qu'oni v rèsimte oi moi , qu'onu y swoit oum
non tuvuritble, oui est forcé demfse ri-ndre il
l'évi-lemc et d'atdumettre daimî le i tisce
déjà si riche -le la eottiQe humammine cetle
personinifiomuioui fuieet rt-umaimumml
et philosophique île la vanité frotté- de
hectuuresm total faites, de science dé i-accroc
ct (le i iétoriqute mîal enîtenîdue. C'est, il
famnut bien le dure, ote umie classe d'espritsl
étroite, eîmpaetiqmues et vulgaires qui se
trouîve à jamiais étiquetée tous cette dé-
nomination.

Pour peu qu'on prête un momnt une

attention sérieuse à ce (léffll de p)e--son.
magcs; légendaires, on s'apercevra aisément
qu'ils reflètent et unifient, comme dans un
miroir comique, le.9 passions et 1es préoc-
cuipations de leur temps. C'est cela qui
les rend interressatitts.

IM. Prudhxommue est contemporain
d'Anlony, a dlit Champfleury dans son
Hlistoire de la C'arieatiti-4 wmoderne: M.
Prudhommec invenîté par llcuri Monnier
date donc (les dernières aiiilc''.5de 'a res-
tauiration. Sa figure, eqn pl cci 1830,
ne l'limt défimi iti veumle n t tol l q'tn i1852.
Le typp était gaiemenît tracé, FaL.is imier'
tumie. Chacun cu ccnîir l'image le
soit voisin. d'un individu ilutôt que d'une
carte." Prudhommie est la pereotiniflea-
tion 'je la bourgeoisie devenue toile puis.
saiue --omî le règ-ne (le Louis-Philippe,.

IC'est, lit-on dans un feuilleton dui
C"nfflmituionnseZ 'je 1864, c'est, il falit bien
le dire, toute une classe d'e.,prits étroits,

nîlaqn et vulgînres, qui se trouve à
janiiai iti(itetiée sousg cette dénomination.

Les ,Jc issls Janot, lesq Brid',oîson,
leI deux premiii-e surtout, Font les an.
cètres de Josephi Priidloime; miais leur
naiveté les rendl prg,.qme amablesQ. La
philo!eopmie dit XVIIIe siècle et Ilélo.
lnence révîl lut ion in ire n'ont point encore

passé sur euix. Il Une fois ces grands faits
accomijlig, ltue fois dii.-sétiin6es à pleines
mains ces formies et ces i fées sa,,% con-
trôle et -atim contrepoids, Jocrisse et Jan.
net en reçoivent ami hasard l'eîmprunte et
l'iniluenceet Carrivent àatmine imoyenne bi-
marre oit le hou scens se îîîéle à "l'absuirdt,
la vanité fi la timidité, les reliefs les plus
extravmmganms amix iiiilpreissionFl les plus
plates; cemte ioyenne c'est Prqîdlîomme.'i

M. Prmîdlhomme iet donc disparaitre les
figures dec MaYemîx ctde Robert Macaire.

Prudhommne, fils d'Henîry Monnier, de-'
vint le type île la nnullité imagistrasle et
satisfaite. Son père l'avait connu sous la
formie d'un emip oyé (le Ministère - il chan.
gea quelque peu la Phîysionomîie de l'en.
faut dont il rit un mnaire d'écriture, élève
d- Brard de Saint-Onmer, caligra1)lie in-
coiijarable, repîrésentanit la îîiam.serîe ina.
jestttegtmuse(les bourgeois (le l'époque, des
comumierçanîts retirés îles affaiires.

Jamais nie fut faite une plus~ vigoureuse
eatire des bouirgeois toit-1îtirieenîs sous
LoLiis-Ph iliplie, et (le la solennité banale
de leur langage.-

Les traits quie voici re.%teront et omt peint
pour toujours cette ca.-te fluriessante de
1848.

-L'horizon politiqume se remibrunit.
-Oin ne remiplace pas tunetîmere,
-La phiq grande cordialité n'a cessé

de L'ure cr danîs le banc1 îîet.
-Otez l'hîommîe de la so0ciété, vous

l'isolez.
-Napoléon 1er était Lin amîbitieuxt; s'il

au-ait voiului rester smple ollIcier d'artil-
lerie, il se serait ililarié: il. atirait emi des
eiifiiitq.' il vivrait peut-être enîcore tran-
quille!..

Oiwier dle la gardle natiotnale, 'M. Prud-
homnme s'écrie: " Ce sabre est le plus
lîeait joui r île mua vit ; si 'untiiais je mlle
troulve illa tète de 'vos lIha:Li1«esje mirai,
iii'<'mi ésrvir .)ont- défreil re tio.(îjmstitmmtiOus
et, aLu besoini, les combatutre

M us. les Cu'èncnits politiqutes chian-
gent, le reîircsc-titiimi de la bonrgcoisie
s'elljLcQ a sout touri, Caliîîo liii succède.

noe ioniîle C alino S aé tonnéiepar un
~T.îî,e~,lai à nii ler.sonnmage niais et.

*il'it rei~t'iil.issait le itîjle pimcipiil de la

"Il s'agit, .1 (lit nà ceimropos M. Frais-ci sq lit Sa 'ccv', d 'ummài imliéei le tramns porté
aimmmtii t-mm d'aventures extravagamnte:! et
qui ainumse toLut le mndme par ses réflî'xions
huted ; ce que mius pères appelaient une
Jocriisiiadc."

-Pourquoi nt, im'as-tmm pas écrit port.
glatit tonm éjoutr à Chianderniagor ? dit Ca-
linou à iii amui.

- Frmuicheiiemît, j'avais oublié ton
itd re'su'.

.- 13.)ni1 il fallait mî'écrire pour mne la
dem ander'.

Caliiio tirant s4a uiinire (lev'ant l'HIôtel.
dec-Ville 'ap'i~erçoit qîu'il alvarice. Il est
il'abtOrd sirI'is. Cest tiImu mîmlin, S'écrie-
t-il emi se raivisan]t, le cLadrani est plus

Il entre à linuf dii imatin chez uni (le ses
amis. Il le trouve ami lit.

-Comunit'nt, granid paresseux, tu es
encore couché 1

- Econte donc, je ne suis couché ir

-Belle raision ? moi qui te parle, je ne
eui pas couché dua toutctrouriant je suis
déjà levé.

"'f.: -
-' . j,-- J.

y;:: -.



Calino restera un des plus illustres dans
la galerie dle l'éternelle simuplicité. Cepen-
dant et malgré tous We mots que lui ont
pr6tés les faiseurs deui otvelles à la main
qui ont groupé stous le titi-e (le IlCalino-
tades 'I les pis abracadabranîtcs fan taisies,
Calino a vieilli lui aussi, et Guibollard
n'est élancé sur la brèche.

44 Ce personnage est<devenut rapidement
pýopulIaire. Lem joiiîrl:iix iLlgltiq et ailé-
rirais, c'était roiivriit des ti-aits; de sir Gui-
bollard; les loîîi-i)eamîx empawimois mnêmie
se sont oCCIIPétî de don Gtiîaboila?,-do. Soui
inm, eQt, à la1niMême heure jeté à la foule
drns les q-latre parties d(it mîondîe. Il est
teap 4dP réclaîîer :Giiboltard nous apl.
partient, Gîiibollard est frànçais.

9Au physique, ligiirez-voius l'acterpralen habillé avec la dernière élé-
ganice ; redlin&- -te puce à collet de velours
soigneuqeiiien t boutonniée, pantalon gris
,perle, chapeau toujours frais. Ne sortant
jamais sans avoir vingt-cinq louis dans sa
Poche etiun billet de milite frand8 dans
son porte-feutille.

Cc Aut moral, le bon sens de Joseph Prud-
homme greffé suir naiveté de Calino."

Ainsi l'a défini celuii qui lui a donné un
état civil et (les papiers bien eun règle, Au-
rélien Schoîl. lu chîroniqueur le plus spi-
rituel (le notre teîm ps, Scholl qui a connun
deux ou trois Guibollard et qui a eu Plilon-
neiîr de mîettre en relief ce type de la fin
du XTXe siècle.

Billpritntonp-luili quelques traits.
Gutibollard. eni coîiipaghileie d'un mi, e

promnue ait bois de Boulogne dans Fon
landean. C'est ait print.emips. " Quelle
splenîdide journée ! s'écrie-t-il. Les arbres
sonit en fleurs.....ces lacs, ces petites
allées, c'est vraiemenît délicieux. Jeneu con-
nais pas Londres, mais quelle dM~rence
avec Paris.

Il D'où venez-vous donc si tard?
-- J'uarrive (le errililles. J'ai entendu
X.gand orateur, mion cher 1

dAtons dlonc un braillard tout au plus.
-]leaucoiîp de talent 1
-Il ne sait pas Feulemnt le français.
Guihiollard lariqsaîit les épaules
-Qtu'est-ce que cela fait 7 Cicéron liton

plus ne savait pas uit mot de rraçais ... et
pendant c'était un grand orateur 1"

d, Mou îneveu est arrivé de Nantes, je
vous le préenterai-

-Voits-;îme ferez plaisir.
-C'est tun garçon qui a reçu une excel-

lente édctii.oni. Il parle l'an lais commte
le fraîiçati... . . (I~ ~fe î) lut-tre

miucar lie HcIlant pais 'aîîglais, il
m'lest impossible d'en juger. I

Il Le brave hîommîe était pris de tourne-
ments dle tête, onI lui conseille d'htabiter aut

0u i vintliii proposer un i petit hôtel aux
environls (lit parc %.î>iiceaiu.

Il mé-iiî, lonsieur, iéponîd CGuibol-
lard, cet hôtel nie convtienidrait parfaite-
meut, mîais, ebt.il auict dcchitsé 7

Il Madalaîe Gîuiliollard a auprès d'elle
une jceune bonnie, lointc et déôvouée. Oit
la traite comm e IUciî faut île la maison.

Il Vous êtes bien tombé, diti-je A Gui-
bollard, mlais vous. serez cise que Lotise
seraî iiai,îeuîutuse p]II$tard.

-Pourquoi celai ?

- Paircd: que vous la gâtez. Votre
femnie luii donnie dedi robes- (l soie, vous
lu iiiez a ljithétr. etClupremière loge..
*Ill a villgt-unois aile, vous fsoixante-deux'
oùt vou lez-vousqtu'elle serve après vous ?"

Suibollard stupéfait:
, Commeîînt (<irès moi 7 Mais clle pet

être tranîquiille elle ilturia &i 11011servic'- 1
Auirélien Sehioll est. le dernier de ceux

qui ont créénun type curieux, original,
puise>atit, résumîîant la sottise modernie.

SNous lie voulonîs point nouts étendre
plus luniîiszplS sur ce tsjet. Il1înous suf-

fit,irîun-io.15, d'avoir à tracé a grandcs
lt-is le tableau (le l'hiuminîie nliVet.-
P<îoiiu ie u se reconînatra sur cette toile.

Lat bêtièe ert éternelle et cela lieureuste-
mient, nîous le répétonis, parce que, sans
elle, le rire serait àl jamais banni de la
terre.

ToUCHîÂ-OUjr 1er.

PASSEPXRT0UT

'UN HOMME PAR~TICU LIER SUR LA. NO URRITURE.

Habitant .- V otre cuisinier est-il bon ? Peut-il faire de la
bonne soupe aux huitres ?

Le "-arron .- Certain em ent la meilleure qui pnisse se faire.
Habilant.-ÀTez-vous de bonnes liqueuirs?
Le garçon.-Rien que les meilleures marques.
Habit ant .- O'est bien, apportez-moi un sandwich et un verre

de lait et-dites donc !..enveloppez-mnoi uine con-ple de morceaux
de pain danE une gazette pour mon chien.

UN PIÈTRE AÂMEUB3LEMENT.

Un pauvre diable, réputé mauvais 'payen«i, entre en pension.
On lP laisse se débi ouiller avec son ame ublement Proportionné à
sa mauvaise rép)utation.

-Mince

L'IDfL4AL DU MARIAUE.

*Touts les bonheurs que proiiiet le mariage, entrevus dans un
nuage par deui amants.

FAITS DIVERS.

Lms MINES DU NEVADA ET LE SÀVOIr

Dans le Ne.vada on trouve plusieurs dé-
pôts de. savon minéral. L'un d'euîx est
exploité depuisý deux ou troist ans. Le sa-
von se trouve parfois en painîs et il sort
tel quel de la mine, meus d'ordinaire on le
mele 'à d'autres variétés de 'toi

lianq 1- Dulcnta et. le Wvoîuing, on
trouuvé de milme des dépôts de.Avon natit-
rel. Dans les endroits oui le -oda, lm- borax
et les huiles min4ralps abondent il. suffrit
quei ces produulits soient mis -,n contact poir
qu,'il en résulte une unimie de savon. Les
sources% d'eau chaude servent beauucouup
pouur tinifier et concentrer ces produiitsj de la
nattuire. Le savon recumuilli près des soir-
ce' d'eauî chaude est gi;néralemepnt nhuis
diii et meilleur que celuui rpecueilli danst
les endroits aride% et dans les bassins des
lacs desècltéq. Les 0.eaux îles lacs Owens
et Mono sont tellement aturée' de soda et
de horax que leur simple ad-ditiout avec
des matières huiileuses <tdonnent le siavon.
Les eaux dii lac Mono produisent après%
la saisqon des mnomuches des muyriades de
vers qui, après leuir mort forment par
places des bancs de 1 à 2 pieds d'épaisseur.

N a matière huileuste contenue dans ces
vers et dans les mouche'a se mêlent A l'al-
cali des e-aux dum lac et forment dest dépote
de savon d'un poue-,oi deux dans le conu-
rant d'une annuée. De cette façon depuis
des sièclesq la couchle de savon a atteint ine
giande profondetur suir la rive ost des lacs
alcalia4 not la chalitir est plus forte, lesq
vents soufflant surtout à l'ouesqt. Cette es-
pèce particulière de vers,, vit seulement
dans les eaux des lacs Mono et Owenq. A
une certaine saison des canards insectivo-
res appellés «becs à cuiller" (aipoon bil),
fréquentent ces lacs et en manireant de ces
moutches et de ces Vers deviennent telle-
ment. grasqu'ils ne peuvent plus voler.
Les cliueseuure tuent cee canards pour letur
huuile, mais les.c vers ont donné il la grains
de ces oiseaux un goût de poiss-on si fort,
qut'ils ne peuvent les manzer à l'exception
desc Indiens qui mamngent & la fois les vers
et les canards. Les oiseaux quies o;cias-
eeuirs ont tués et perduis Pont quelquefois
trouvés daus, les eauux dut lic. Toutes
les plîmumes de ces oiseanx sont rouigias par
la dissolution alcaline -mais la couclue
de graisse qui se trouive vous leur peau et
qui n'a pas moins d'un pouce d'épaisseur
est fondue et changé en un savon aussi
dur quc le meilleur castille et d'une blan-
che ur magnifique,

Le pape Léon XIII a 78 ans
L'actr J. Gilbert ce 78 cc
Le Général d-eccol'Secc
Le poéte O. W. flolmes "c 7 9 C
Le poète J. C. Whitier cc 84 c
Le rsformiateuir IReal Dow "c 84 cc
Le peintre R. W. Weir il 85 c
Le savant J. S. Blackie "c 7qcc
Le savant C. J. Canant ce
Le tléologiqte J. D. Dana cc 5
Le poète Alfred Connyson cc 749
Le. poète IRohert l3rotu-ing 'ce 7cc
Le romancier Octave Feuillet Il ,7g c
Le juris-ýonquilte David D. Field 4" Si 4
lYhommiime d'Etat Juile-s Grévy ci cc
Le jutricsconsuilte Strdne 'v Bartlett el Sile
L'lîouuîe d'Etat Jonl3rihit I' 77 cc
L'iugý-.ienir onn 'r cn "8

Le cardinîal J. 'R. Newmîan cc 81c"
Le puibliciste C. C. Woolsey ci 0sl
Le cardinal 1H. B. ?îannin s " 80
Le ciitM.E. Chevr-euti cc 1092cc
L'homme d'Etat Granville "c 7.-j'c
Le con posit-uur CG. Ver l1h "<a 74
L'asýtr-oîuoiie Sir .T. 13. Airy cc 7Sc
L'lîiî1ouien GPor'ýzêl3uncroff c;" 88c
Le pliiloqonhei- P. C. Barnuin c" 7$Sc
L'homme d'at T.,Yrqon Davis l" q() "

L- diiplouimate Baron Tabncr "77 cc
L'hommue d1~a A. G. ChurîTnn " 75
LYtîoin cied'lruatSiion Cauîueroii'<R9"

L'o 'u e 'litat nl 3;ie,îarck " 7.
Le diplomnate Pacha Misutruis c'<8I.

UNE JOLUE EXt'éaIENcE.
La lecl.'ue les con féren.'eq d'uîn prof,-s-

seuir t1î li <u -tir les coflltiî-4 d'iliine
ni-, remîet en .niiuuoire une expérience qui
dlonne iuni'id *e titi pouv-oircoloranît.-de ces

suub'taîces Sur une fo-uilte île papier r-é-
,tilltez lec l'aniline rouure qiti commiue oun le
et iýt,'e troulve 'tans Ile otiii -rc(e sous qfar-ine
-e c-igtatux irriclisceuits. Vous reersez le
stiiplîiium' uu me bouteille. tic raçoul qu'il
ne. rekte ripe)îdî,î&r îtàla csu face (dît pa-
pi--r. Celm lai kit si î l (dolants leqiel
l'a:îilitie e-t trèssqoliible. vienit à tombher
-lit--rcette f.-iile, elle devienut tot t e suite
t 'liii lteaîu ro'u ,re..

Cett- exp,,rienrt, petit Atre variée et voici
rAi iuîuî:e.uede Paiîin sîur uneu feulille
1:- paplie.r etipoUtirez ci stur les fleurs
.i-litu ro4iî-r blanic, que vfreins aç!îtez potur
rouIt-r--lahiI-,oiîière iivi.. *ible. Q-rud voiu%;
rec.ývet la 'i-t*i'îd'un niateuir l'iorticil-
tire votu' ltii uiteq que vous avez 'dann
votrejai-diuu tit rosier nuag iqîte dont les

tlîiur dvieuiuitroues'<ionles arrose d'al-
cool on iu'tul e Coloetie. L'expérience lse
fit à 'ai le ('itti vaporisateur à parrfuns

Gi'~ péuoitèîeca-se une grande sur--e e ceux qui ne sont pas dans le secret.

Il y a quelque,; iTs une jeune femme
PaRmait le coin de Brnadway et de la 310
rite quand. son attention fit attiré,- par la
voix d'uin jeune homime qui vendait de
jeqines chienct et qui &ttiraient les Pas-antâ
en criant - Voici des jennes chliens Har,
riP-on et Morion.

Conmme c'était une ardente renhlf.ý
cmine et d'auitre rinrt ln, nouveaulté dlsnn0,
Pfidr lin chien Rarrisqson et Morton la
dbrida à oit acheter lun.

DCLIi ibirQ plie tnril elle nqecait ait
mômie endrnot qiinm 1 een<n la mênit
voix qi crit : C - tici qu'il 1 ftapclîctex
doe innue' he Clvelstind Pt Thiirman.

Elle q'anPrclis dit vendeur et liii dit
avec une '.iip eindflonation : Crtmnent
p%ýnvPv-vAîi5 r aqijcttnýluii AeR cilipio

voile diie iec'était de" chiena Har-
riq-An et NMO'ton.

-Paiait'uen.,rerieavec uin 'oirire le
vendeutr de etieno, maie il v a deux inours,
il- n'avaient na- loq veuix nouvert. Quie-
qîîi',n vent-il Plt-Oee lin chien OleAvplnndl
et Thiîrman, eontinila-t-il doe plus belle,

Lpm ripé#-e t et-pohiéecile la foile ac-ne
c~mpqnêentcette femme q'îi avait anhê'

té un chien Harrisson et -Morton avec les
yeux fermés.

L.%.riTE D ju CARflo,.
Un allemitnc vient dte faire des expé-

rîpnce pouir 'aeetiirer de la perte quie sn-
bit le charbon exposké à l'air. Beaucoilp de
lnos lecteiurs sePront isurpris que lai.perte
soit aui ned.i 'he.Pour l'anthrsTcîte
Pa compacité rend 1lt perte moindre, mais
pour les autre- chiaribons la perte esat dlu
tiers commne poi'ls et le presque ulnA mi»
tié comme prnpriétés gazAleues. Il découild
de là quie le charbon (Toit être raàmaqgé à
couvert, car S'il est PxpoAg à la pluie il
perd en poids et en qualité.

BArnarl Mèrer, d'O naha resqentit ré..
cemnient une ILyoère douleur à l'épaulé
dr6iltp. 'La dotulur turmen tant. cit appels
uin médecin qwui à l'ins-pection de la partie
eniolorie v trouva unesutat.nce dura
qui uine fois extraite Re trouiva être une ai-
gulille d'uine era-ideilr rti-ebnnahlp. Itiver
n'a aucun mouvenir cile Ctte aizuille 'lui
soit entrée iainnai i' hun le r'orrA, maiq sa
mère p-étend qui'il a avalé cette airuîiille
ét&: t efni y a einquiante-qitatre ans.

Un zenfleinn<li s ipe J. P. Tarte
écrit de Seniîumi,romté de Wliateoulne
Territoire. de Washtinctcn. uî,îr demander
l'adresse d'ulne n-rpnne de l'rst qui sanhe
confire les -sardines et qui ait lin capital
itîiflieant à ple.aLr dn cette industrie.
Ce Monzieuir aessre qui'en mvai dernier la
sardine a donné avec tant <'abondance de
re côté que danQ une se-maine on attrait
plu en prend r- asýez pouir la cOonma
tion des Etats-Uniq.

A Birmninrban. (Ala> quelqu'un fit UDe
horloge qu'il comuptait donner à l'un de
ses amis'. L'avant nmontée-, elle marcitz
bi-n pendant. qiîelqieo iniîtant nis elle
s'arrêta tit-Teoi.Il pprt nýlis tarit
que la pe-ouîîe 1. qui la pendule était
dectinée était iorte iý 1l'heir,. prénie
qtu'iiudiqîuaiiti'lilorlnge. Depuis ce tenmps
soit propriétaire a remiq sa penduIle pu
marche, mais toujours elle s'arrête à la
mêmne heure.

R. T. Trisma de Cîur-is reut un
lot de savon pouir Fa bottique dch.barbier.
En en plaçnn,' les pains Fur r.,>-talette
il reinarquit.t quie l'un id'euix était beau-
coup pllus lourd qules-8a--Lvns énérnle-
mient enilae L'avant ouvert. il v i&
couvrit uin dallar wulloîi de 188z. Il
me proinose déFcoriîîais d'acheter ce savon
de préfére-ice à tolit autre.

-Testrat-ailleîmir.q du chemin de fe-r'del'Oue0st de l'Alftlîa- a Ont décou vert rér-em-
mient uin queleftte qne l'<inil pose être
celui d'unie prinessqe i <ienne. Prés de
ces osseme"ntQ étaien t oeuîfoîuis une cott-
ronne et des braicelets 'd'acet. u ln collier
fait de hoiicleý; d'tirç!eîît reli5;ee par un
rutban de soit. et un curieux couteau à l
lame recourbée.

D'après la 'R'v. r-lizabethl W. Grenwood
il v a aux E'at'ý-Ulli- 2432 nédecins Ott
cliîiurzienq, 165 îiîite et 75 it1riqcon.
ci'e quàppriennt i1 plus bell,
moitié du genre humain.

--------------- M.-
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LE PLUS FflUOND DS 1V

Eh Met. ceIl *eL pasla lvieined*. aPrr.,viix aussiu leur
Sai q uar tee cli' ruiusi0e-ttI 1 i ý-ri .1
dtiison. Il l'a dtîcore que '12ans in; ' ls ma'n

oelaluii a saili à il venir 1.6 iii.- orîgtll r Ils utt déeidU quke!.apoudrère dlLnt
perezonialité dit Il.-' Ila, l lil%%a-la cartoucheritideSI-aiidati, le- iutt ie

t tcs 'arî'sI.'D.t.t" ýet d'Erfurt eCa 'sre qu'il t si, si nouts(.il croyon- le ,scietî-~niî iu'î pls duiî'. uer'i iîteut''s SiCtles proiti.îs Je icrs zatelecrz.
Commite moyens i eZaîiveage C'Ced as.scz

etireî îrc. Lt
Ilireton, au Bureait de>- B~<t-au-,

sur la lige -le Peisvl aîi, i 25 Ild-Màre.- de.Niw- -*koin apt rço lWaS Un
bouquet dl'arbres unt iuassi c bâ'ti>ýes

J ark,c'est le ]abor.îoire 'le tee mîagicien tito-
derîtu. Aec >es aînnexes, ce laboratoire
reptrésente aujottrWlhisi 10 à 12 imtltûns
de frais ti'établts--emieinî. 1es expé-riences
qui s'y f-bint deun bout .4e l'anniée à t Fautre
coùtent en moyenne 30,001) fr. par utoie.
Une centatie Je savanti et de spécialiste.-
4e %tout ordre y sont employés d7u nt- façoit
perniane'îte.. Au rez-de-chaussée sont les X.. ..cet féroce; il parle parle de sa fetu-
12iachitues à vapeur et. les tîyuaîîîos ; an 1er mne-un mtodèle de vertu.
éta.re, les inschines de précision. Plus - Une seule fois en 1865, un homme
baut les ateliers de mnuniîerîe et de char- dont j'ignîore le nom' eut l'audace de se
pnte, une vingtaine de la.boratoires parti- jeter à ses pieds. Je fus d'abord très
culIer.. consacré., chacun à un or.Ire dis- ému.
tinct de recherches, le cabinet de chimie, -Et alors T
jp hiliotièque, l'atelier du maitre et ses -Toutt s'expliqua rapidement. C'était
'b hnmieet-cqucetlcimit son pédicure.

qui ua doténormoddetndelrv-
les ?

Edi>on est de taille moyenne, robuste,
bien miusclé, les.cheveux pir-e-ela ta-
ce -airs 1larbû, iilliuinee par dles %-eux gr.s
judiîîinîbles. Le front ez-t ie'ju iodelé, la
bouche mince, le mtenton fermue. A
d'autres égards, dans sa vezne de travail
,avec ses miains tachée.s d'acide, Edisont a
un peu l'air, bieni que pluîs petit, de Marc
Gaîuib.er, aloi-. que Marc était picgale
Chanrmantthlommîe, dalîî,îijîr X....retatre chez lui.
foiie Maie, -inple. accuillant et faista1t,t Le concierge, enipeseé et gracieux, lui
toujours l'au visage aux hordes de curieux tend s!es. lettres avec un sourire.
q nle lui amènent presque touts les train>. -O1h I oh 1 tait X. ... -mon concierge~ar les moeurs et Jets habitudes d'esp il, déjà poli le 22 octobre 1Iil doit avoir un
jautant que par lit ;iétlîodle c'est un artiste calendrier qui avanice.
plus encore qu'un bâavait). Ses grsîmdes
Joies sont le labeuîr acharné, les, tâtonne-
ment., de 20 et 30 heures d'affihlée sur un
jappareil nouîveaui, les épreuves sans cesse
recomiiencées les mtorceauix pris sur le ~'
police oit star un coin dle table danîs la ié- î.4~
tere de la création. Puis pour se déîa*zer,
let! somtmeils de 12 heures sýans débrider, N
vu quelque bordée au loiu,-- parti de
chassýe, oin dîner d'aîmis.

Oit sait par quelle petite porte E-lison
était entré dans~ la vie. Fils d'ua pauvre
taitleur de l'Ohiio, et n'ayant jamais euM
,d'autre pro)fes-cur que sa mètre, il enîtrau à - Mm, bn ucm ecmn
Ilais au service du Great-Truink-Rtail- du dine r (mnomment de la Poupe>, un paa
yoad, pour venidre des fruits et desjourîîaux sévère autant que juste, l'a prive tot.aie-
dan, 'pes de l'ort-Hiiroii. Deux trîois meut deeidessert (moment de sucreries).
plus tard, il imuaginîait de ée procurer quel- M1ais, quand on en est là, la maman
quels caractères d'un rimierie et de cottipo- lem nieres ont toujours de ces faiblesses
0er en route des bulletinîs annotnces conte- -voyant que le marmot meurt d'envie de
inantle sommttaire d- ses journaux, rtin faire lever sa punition, le pousse à faire
d'et) activer la e,'uîe. Ce bulletin devint amende honorable auprès de qui de droit.
bientôt unre gazette, alimientée aux stations r -Allocns, allons, dis à ton père de te
principalets par dles dépêchies télégr.pîti- pardonner e de te donner un peu de con-
sýues. Les voyageurs se l'arrachaient, et fiture..le jeune redacteur !se transformîait en per-
aonlag-ie. Mais tout cela ne l'éilouitssait

as. I:avitprit; in ab.onnemient à la hi-
rairie circulante, et tout en dévorant l'ei-

pace en chîein--- de fe'ra lisait et travaillait
,ans cessie. Il apprit hichinitie, installa un
laboratoire dans le fourgon 'les Laguiges et
poursuivit aý..n expérietice sur il'électricité

iiusqut au jour néfaste où il finit par inceti-
Cir son wagon. Suar quoi le cotidûctetir
f tî.traiim envoya proiiinnî' le jeune Edlison,
avec ses piles et oit fourîtraut. il avait L'onacle Tîtotîas e"t gravement malade.
alors 11$ ails. A peite renidu à la vie. - Je veux l' voir ?-dit-son neveu.
privée,il ins4talle soi, imaprimîrie dans la cave -imîoa i tout-ieur, répond la gou-
de eoit père et trantsformie >on jourîmal en v-triiuite ; la mtoindre émiotion peut le tuer

eziime, sons le titre JudIr(>tlraidle 1l'ldirt )_ Sans doute le titre était trop -Raison de plus 1 s'écrite le neveu ...
bien juistifié :uin lecteur indigné lit 'uit "égaré par sia douleur".
,jour irruption dans la cave du précoce plin-
piitif. l'eitraiia au bord de la rivière voi-
sine et l'y lança sans autre forme de pro-
tés. Heureusement Edlison savait nager.
Zi renionça au journtalisime pour se consacrer
,exclusi venment aux études télégraplîiocgte,
irerfectiosrnteîitents dont il caressait déjà

l'idée.
Quelqueit mois plus tard, il avait trouvéI l

05on procédé pourt*trantiettre plusieurs dé-patles à la fis aur le înèîîîe fil ; une coin-
pagnie d'électricité le prenmait à soit lier-vice ; bientôt il réiîli.jail, par 1,& vetîte de
ideux ou trois b'revet.s de.. prolits sulllirsantu' PÈRE et MÈRE"
pour établir à Ne,.%-York sanpre-miière. usi-
nec électrique. Utte de s-s tuours racontte
qu'à l'âlge de 6 ans,ý on le cherchait par-
tout sans le trouver. On finait par le dé- Noue ions dans le Sud~:
iniclier dains le poulailer, en traia de cou -L'éipume de M. C......Maire de St.-
ver -les oeufs. Il avait, Observé comment Joseph a donné naissaiance à une 111le.
les poules s'*y prenaienît, et les lutait, dé-' N'est-ce pas l'occasion de rééditer ces
pouvrant aiîti l'incubation aricil, deux. alexandrins, -vieux peut.étre' maisi
C'était esa première invenutiona. neufs pour la circonstance:

()nfinit qu':l sest bien~ gardé. de s'arré- "-

Q..i "l .8o.ur OM un Jos: de,»voir Pft. et 11,1

UN-BOUQUET PIQUANT.

Mosaiques.

1,<,:,petiîe- flI''le 1>t'l-iepksont

-il t1 crte.J tc''.e iptitt- m

M ie ;i.lattte-.I. -el Illes tdîi 'ýr rut
it r'utt trit r -ite ti l-i, Vo. etu Ztt-t-

paîid~née comme itît etlbiit e-t ,lrô' u t.
a itti-mgtC.îele iltiite tutitt, elle parodite
tout le ntoitîe...

-C'est vrai appuya le ti.
Et tout lier dle îîoiutrur les tlents d,, sa

fille :
-Allons, mîignîonnîe, dit-il, îîîoîître-nous

toit t O~ent.. Fais comlîn a bonnîe.
L'eîtfamt, auw'.itôt, vu verstîune dame,

niitautllant genitimienit <1 à la troiime per-
soiIlile" commtîe une servante bieni apprise.

-Maliatîse désire-t-elle dii pinT une
assiette ? une serviette ?

A ..teautre:
-Madamite angera-t-elle du gâteau ?
Puis à sa mère:
-Madame n'a pltus besoin de mîoi ? Ma-

dame. vent-elle q le nie retire ?
Et tout la table de rire de ce bjaditnge

enfantin.
-Est-ce fiai I demanda M. B...
-Oh l non.? répondit la gamine. ç
Et s'avançant vers son père d'une voixm

irritée?C
-2tlongieur laiqsez-n.oi ? ne nie touchezi

pas 1 Laissez-moi 1 si miadamne vons enten-
dait !...

Oit '-u lais-e à pérer l'effret prodluit,j
M. B... cliai.gea de vi>age, et Mine B... le
regarda d'un> air étraillge.

L'entfanît.a été wlse ciipensioti le leude-t
main.k

Deux inarseillais Fe prottuner t sur le
port de Marseille suivis de deux mîagni-
tiqueg chiens de Tente-Neuve.

-Te imon cer Nouiiaj'ai là un cien qui
n'a pas mou pareil pour plunzer. Je lui
zette une pièce de 100 sous dants l'eau,
et il lite la rapporte.

-Pecanre, mton bon, atont cien est plus
fort que ça. Je lui zette dans l'eau une
pièce de cent sous, saisi-tu ce qu'il me, rap-

-léquoi, sandis,la pièce de cent Fous?
-Te nun, mon cer, il me rapporte la

Uit 'lécavé le itatîte goiie vient de se
marier avec une jeune fille à grosse dot,
niais si maîigre de sa p)ers-onne et si longue,
qu'il n'ose lui donner le bras en public..

-Mais aussi, dis-ait-on sur son pafsstgey,
quelle idée d'épouser une femme et grande
que çà 1

-Il se noyait, l'infortuné, il a demandé
la perche.

M. X..aclîéte l'autre jour une reproduc-
tion cen plûtre île la Vénua de Milo. Après
l'avoir pîîvée, il donnte son adresse au tnar-
chand, len lui disanît de faire porter' chez
lui cette acquitsition.

Le, letîdeutain, ayant à s-ortir de bounne
heure, notre ami dit a soit domiestique:

-Josepli,> on apportera tantôt unte tt-
tue. Vousi la placerez dans lIoubt

En rentrant le soir, il demtanide à Josepît
ai l'on a apporté lat rtilltie.

-Oui, mionsieur, réponîd Josteph. Qin lu
apporté ui.-grande fesmtin:de Iplâtre; tmais
je n'ai pas voulu la recevoir.

-Pourquoi donc cela?

deux bratscaessési E ' onistoser
il aurait dit que c'étuit mioi.

Si se bien ,connaitre soi-même est la der-
nier mot-de la sagem -se, ne pas me, con-
naître est très probablemîent le preumier
mnot du bonheur.,

La pointe neuc herchte, le trait se trouve,
l'esprit se rencontre.

L% sottise s'allie parf.)îti très bien à cer-
taines qualités intellectuelles; il y a des
imbéciles de talent.

Etre aimîable en suivant la pente de son
propre caractère est le fait de bien des gens;
mats la véritable amsabilité, qui consiste à
sacrifier ses goûts,,,ss habitIudee.s es des7
seins; à - utrul, eést -plus difficile et plus,
rare.

J. W. Wilkerson quti demeture à Rice
Creek, comuté<le l'îtnaîîu, avait placé
l'antre jour quelques feuilles de papier à
itioticies pour détruire ces dernièreis. Peu
de temtps après, un de ces petits enfants
s'en approcha et léchia quelques-unos
de ces feuilles, l'enfant est niort cinq
miinutes après.

Il y -a toe',$lesanseidans la baie St-Au-
gustin Ha, uan vieux imarmoitiii folître et
quelque peu apprivoisé. Ou l'appe(lle le
vicuix Gîtoul. et oit le reconuait. à sot,
uniîque nageoire. Il se plait autour &les
bar'ques de imclie et sa prémeîîce est consi-
dérée conmnme de bonnîe augure.

AVIS

Nous.pronons la liberté d'in-
formner nos amis et agents locaux
des Etats-Uttis (tu dépadj de M.
.Aug-uste Dou,8sneî, de Montréal,
qutli ebt notro isenl AGE NT Gý
NLRAL atitori,,ù à prendre et à
collectcr ticS &abonlnements dans
les divers cuti-es amnéricains qu'il
se prop)ose dcic stc

Nous ofl'roiib bieni cor-dialement
à 1108 aius s o ;remerciement&
anticipés, pour l1.s bons services
qu'ils v'oudiîont bien rendre à
notre AGENT GJei\rtRAL afin
de lui laciliter: sa tâche.
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ÂAVIS Les dévineurs sont priés d'adresser leurs lettres
comme suit:

Passepartout
-Rébus illustré-

Sorel, P. Q.

EXPLICATION DU DERî.NIEUR RËBUS:

Les amis de nmes amis sont mes amis.

ONT eRÉPOND U.
Jacques Bonhomme, Poil Sur, Melles. orinne Dufresne, Mina

Laliberté, Québec; Nazaire Payette, Lewiston, MNe.; Corina Des-
jardins, Georges 1)esjardins, Salem, iMass.; Petit Blanc, Lavai For-
tier (2), Lévis; Mesdemoiselles Hélène Gazelle, Bassin de Gaspé;
Marie-,Louise Prosper. GasPé; ie.va Joliet te, Fort flansay; Alice
Brisetout, York; Eliza Perruque, .Mignonne Doréo, Gasp;é;- J. B.
Sauriol, J .B A. Lalonde, J. B.: H. Gariépy, L 1). I,. Mayer, M.ont-
réal; .Alouzo Tiugwick, Jean Dévineur, Tro.s-lZiî-îres; Croissé
Quimpert, Madame la Bargeingue, Trois- 'ifstoles.

REBUS Nt 17.
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